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L iite officiele des officiers occiteatit les
c/fa rges de Présidentî et de Secré-

taire de l' Union, St. 'Yoseph
à S.plvaciinthe edn

ses .siecCurç iles

l>'cidcn IlLaîigelier.
Sec -A'î .B NMot in.
S3ec.-'Trés.: J. A. Cadotte.

Roxtton- Pal/s
I>ré,ident :Josephi A. Petit.
Sec.-Arclî. Fabien Préfontaine.
ýSe.cî.- ,lré-;: Dr Alph. Brodeur.

St-D'amase.
Pré-idcnt Charles Fréchette.
Scc.-Arcli Napoléon Graveline.
Sec.-Tréa Z.T. M\archessault,N.>.

Acto , âl'ae
Président :Georges Desiandes.
Scc.-Arch EuiezCorbeil.
Sec.-Trés :Victor Lapointe.

St-Alhanazse
Président: Ludger Nlignault.
Sec. Arch Hector l>haneuf.
Sec.-Trés :Zéphirin Normnandin.

S-hZugues
Président: A Iphonýie Bonnin.
Sec.-Arch :Joseph Lessard.
Sec.-Tres Hugues Bélanger.

St Tiéodore
Président : Télesphore Picard.
Sýcr.-Arch Louis Gduthier.
Secr.-Trés Nipoléon Tanguay. il

St'- Sin-ln
Président :Edouard Clisson.
Sc--..Arch : Arthur Larochelle.
Secr.-Trés z Jean.- Bte Delorme.

St-Dontinjque
Président :B. Lamontagne.
Sec.-Arch : Ls Robitail le.
Sec.-Trés : L. J. Dîîbois.

L'Ange-Gardien
Président : Revd. J. B3. Durocher,-
:re curé.
Sec.-Arch. :- Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Romîéo Vaillancourt,
.D.

St-P-ie
Président : Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste : Ad. Chicoine.
Sec,-Trésorier : Jos. Em. Seney.

M1arieliffle
Président: M. H-lde.
Secrétairec: H. E. Poulin.
Trésorier : J. Menty.

St-Ephre:n dUpton
Pt-éçident: L. J Kerouack.
Sec-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. zAlphonse Dorais.

Ste-Rosa/je
Président : Joseph Léveillé.
Smc-Arch. : Félix Cardinal.

Ser.-Trés.: Charles Tanguay.

Actif de la Savciéi'é

Avril i. En caisse
à St-MYacinth.6, 74 6.&8

Dans les Succur.. 313-05

En tout . .7099
OctI, 92. Prêt à$zo.3
oeuvre et Fabri-
que N.-D..$5,ooo.oo

A RRPP.Dominic. 1.500.w0
A Acton-Vale... 55.60
A Marieville .... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
Rés.m. cns.à St H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pièces et obliga-
tions sus - men-
tionnées........

Doi.. nt un sur-
plus net. pi)Ui le
semestre, de ..

$7,61 1.88

$ 551.95
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Waadircsser à M XÉ jUl, libraire éditeur de
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Enseignement Primaire, Secon-
aire et Supérieur,--Matériel et Moi-
ilier Scolaire. -Matériel de Des-
n.-Enseignement des travaux à
aiguille.-Atias, C.zrtes et Globet
terrestres.- Livres de Prix et d'e
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LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 -Rue Delambre - 18

PARIS, (France)
On pont se procurer à cette libroi-ie

tout ce qui cnoccr'o la science ococlésiasti-
que: Ecriture Sante SS.-iPères-Doctours
-Litugie,-Droit Canonr-Théologie...
A.sctisme-Philosophie - Controverse~
istoire-Vie des Saints-Divcrs-à des

Conditions Spéciales pour les ecclésiZ9.
tiques.

25 Fév. '92.m% ut'am
HORLOGER-BIJOU TiER

lie Rue des Castcdes, satIelo de le
aTribune.'1

Montres Axnîz-canea et Sxisse, en or et oar?gent, olgcccatns etc. Spdciaiitâ Lu-nettes en g>4 argent nickel et acier. Bépara
taca fatuaoz~aptetauntotatactioa gartnctec.

CE LESTINE
Sconn di la Terreur en Provenc,

L'ASSASSIN.

"Après une longue convalescen.
ce, :1 ime fut permis de quitter [na
chambre. Mon premier soin fut de
demander qu'on mne conduisit à la
chapelle uii. châiteau, pour y renier.
cier Dieu. Maiî loin de condesceit.
dre il ce voeu, on refusa obstinément
de le satisfaire.

1Mais, malgré toutes leurs instan.
ces, comme la porte de l'oratoire
était ouverte, je n'y précipitai. Ilé.
las ! à côté de là tombe de mea mère,
sur un marbre récemment taillé, était
une inscription !... un nom était
gravé!..-et ce nom était celui de
mon père ! ...du comte de More].
ly ! ... Un cri déchirant, le seul
qu'il me fut possible de proférer,
sortit de ma poitrine oppresrée, et
je tombai évanoui sur les dalles duj
sanctuaire.

IRamené au château, après avor
reprii un peu de calme, je demandai
les détails du malheur qui m'avait
ravi mon père, Voici ce que j'ap-
pris : la nuit de la disparition de
Coilard et de Montai, mon père
revenait au château, accompagné
d'un seul domestique, et n'avait pas
craint de faire la route -e nuit, afin
de pouvoir, quelques heures plus tôt
embrasser son fils. Pr.rveîiu à la
porte du parc, au momxent où il ve-_
nait de descendre de voiture, il
aperçut devant lui les deux scélérats
qui prenaient la fuite. Le comte,
ignorant ce qui-s'était passé, soup.
çonna un dessein coupable, et tandis
q~ue Colîard se trouvait près de lui,
mon père le saisit d'une main vi-j
goureuse, et l'arrêta au passage. Ce
scélérat se détourna légèrement et
Lui plongea dans le sein le même
poignara qui était encore fumant du
sang de mon fils. Mon père tomba
;oudain aux pieds de ïassassin, en
poussa nt un profond soupir, le der.
nier qui soit sorti de sa poitrine.
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"oQuelque temps après la mort de
mon père, le duc d'Albino, mon on-
cle maternel, qui habitait eni Italie,
m'écrivit que, devenu vieux, et
n'ayant plus que moi de parent, il
désirait vivement me fi..er auprès de
lui ; qu'il espérait y parvenir par
Yexécution d'un projet dont il se
réservait de me faire plus tard la
communication. Mais, en attendant
qu'il lui fût permis de goûter une si
douce satisffàction, il se flattait disait-
il, que j'aurais assez d'amitié pour ne
pas lui refuser la grdce qu'il me de-
mandait, de faire le voyage d'Italie..

goje fus reçu parle duc avec tout-s
les démonstrations d'une amitié vé-
ritable. Ce bon oncle pleura amè-
renient au récit du triste événement
qui m'avait privé de mon père, au-
quel il était lui-même très-attaché et
dont il appréciait le mérite éminent.

t Les intzantions: de mon oncle
étaient trop pures, pour qu'il me fût
permis de refuser de lui donner la
satisfaction qu'il avait tant à coeur
d'obtenir. je m'efforçai donc de
priendre chaque jour un peu plus


